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Agirandissements et projections.

!es deux branches de la photographie, aujourd'hui si
| simplifiees et si repandues, sont, on peut le dire, ä

la portee de tous les amateurs, de ceux tout au moins qui
ne reculent pas devant la moindre peine et qui ont quelque
temps devant eux. A coup sür beaucoup de ceux qui liront
ces pages n'y apprendront rien qu'ils ne sachent dejä ; nous
ecrivons pour ceux qui ne savent pas encore et qui ont
jusqu'ä ce jour neglige, comme trop difficile, ces deux pro-
longements obliges de la photographie.

Eh bien, amateurs debutants, quittez tout d'abord cette
idee fausse entre toutes, que l'amplification offre de
serieuses difficultes en photographie. Nous vous surpren-
drons peut-etre beaucoup en vous disant qu'un bon
agrandissement est bien plus facile ä faire qu'un bon nega-
tif. Essayez, et bien vite vous vous en convaincrez. Mais
avant d'entrer dans la technique des operations, nous
devons dire pourquoi nous avons tant de plaisir ä voir un
agrandissement et plus encore une projection.

Notre oeil est muni d'un objectif de foyer excessivement

court, et si nous devions voir les objets conformement ä ce

fover, ce ne seraient plus que des infiniment petits. Grace
ä une merveilleuse accommodation, notre oeil, non-seule-
ment voit net ä toutes les distances ou il regarde un objet,
ä condition qu'il n'en regarde qu'un ä la fois, mais il restitue
aux objets leur grandeur naturelle qui varie naturellement
selon les lois de la perspective. Malheureusement, les
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objectifs photographiques ne sont pas doues de cette
propriety, et la grandeur de l'image qu'ils nous font voir surle
verre depoli est rigoureusement en raison du foyer. II en
resulte que plus le foyer de notre objectif est court, plus
l'image est petite, et plus aussi nous avons de deception a

la regarder, car eile s'ecarte de plus en plus de la realite, si

bien enregistree par notre oeil. C'est ce que les peintres,
s'occupant de Photographie, ont bien compris. II leur
faut des objectifs a longs foyers, donnant des images aussi

grandes que possible du meme objet. Dernierement, un
peintre distingue et qui depuis longtemps a suivi tous les

progres de la Photographie, nous exposait ses desiderata
en matiere de perspective. « Ce que je voudrais, monsieur,
c'est une chambre 9X12 avec un objectif de 40 centimetres
de foyer. De la sorte, quand je photographierai un cheval,
l'oreille ne sera, pas gigantesque relativement ä la queue,
mais la perspective sera retablie selon les lois naturelles ».

C'est tres juste, lui repondimes-nous, seulement si vous
etes pres de votre cheval, vous risquez fort, avec 40
centimetres de foyer et une plaque q X 12, de voir tout juste la

tete de l'animal et pas du tout la queue.
« Et qu'importe reprit-il, ce que nous autres nous vou-

lons c'est le document exact, c'est la verite, la realite, je

n'aurai que la tete, mais l'ceil, l'oreille, l'encolure, seront de

proportions exactes, tandis qu'avec tous vos s petits
appareils, vous ne faites que deformer et abimer la nature ».

II y avait la deux verites, d'abord que les courts foyers
faussent la perspective en exagerant les premiers plans,
ensuite que les courts foyers donnent une image trop petite

pour les habitudes de notre ceil; aussi fumes-nous d'accord
avec le peintre pour deplorer le faux goüt moderne, qui,
sous pretexte de confort, de bicyclette, de legerete, etc.
donne la preference aux appareils exigus qui ne peuvent
fournir qu'un nombre plus ou moins grand d'horreurs ne
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faisant honneur ni ä celui qui les a en registries, ni au
fabricant qui est le premier fautif.

Et cependant, lecteur, il est un moyen de tout reparer,
c'est d'agrandir. Mais entendons-nous bien : l'objectif qui
a servi ä prendre le phototype sera employe lui seul ä

l'agrandissement de ceux-ci, de telle sorte que les
imperfections inherentes ä la nature de l'instrument, soient en

quelque sorte renversees et de ce lait corrigees. De la sorte
nous rentrerons dans la norme visuelle, notre ceil ne sera

plus attriste par des defauts impresentables et nousaurons
un reel plaisir ä considerer notre paysage amplifie. C'est
bien la, croyons-nous, ce qui cause le charme de l'agrandissement.

Mais une question se pose encore, a quelle distance
faut-il se mettre pour jouir le mieux d'un agrandissement
A notre avis, l'ceil doit etre separe de l'agrandissement d'une
distance semblable ä celle qui separait l'objectif du papier
amplificateur. C'est, semble-t-il, la distance normale, celle

oil les imperfections inherentes ä l'agrandissement seront
le mieux attenuees par la juste grandeur des objets. A se

mettre plus pres, on est choque du manque de nettete, et ä

se mettre trop loin, on detruit les bienfaits de l'amplifica-
tion. Pour la projection, la regie est la meme : mettons-nous
le plus pres possible de la lanterne pour jouir du meilleur
effet possible. Nous reconnaissons du reste que dans une
assemblee de 5oo personnes, il est difficile de se grouper a

une distance egale de l'ecran.

CHAPITRE PREMIER

De l'agrandissement.

Quelle difference ferons-nous entre l'agrandissement et
la projection

La premiere, c'est que l'agrandissement est generalement
de dimensions moindres que la projection ; la seconde, c'est
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que l'agrandissement est une Photographie, tandis que la

projection est fugitive et cesse au gre de l'operateur. Mais

il y a plus encore ; le materiel employe pour ces deux
operations n'est pas tout semblable, au moins dans quelques
cas qui subsistent encore.

Pour agrandir il faut un phototype negatif, pour projeter
il est generalement d'usage d'employer des photocopies
positives sur verre, alors meme que dans certains cas, des

phototypes negatifs donnent projetes de remarquables effets

de nuit. Si Ton agrandit ä la lumiere du petrole, l'intensite
lumineuse n'a pas besoin d'etre extreme, et, des lors, la

lanterne aura le moins de prises d'air possible, pour eviter
le voile du papier; pour la projection, au contraire, le

maximum de lumiere doit etre atteint et demande un tres
fort tirage, et, des lors beaucoup de prises d'air, ce qui
pourrait etre funeste ä l'agrandissement, mais ce qui est

sans inconvenient pour la projection.

a) CHOIX DE LA METHODE ET CHOIX DE L'ÄPPAREIL.

II y a deux methodes. La premiere consiste ä utiliser la
lumiere du jour qui, apres avoir traverse le phototype
traverse l'objectif et vient former l'image amplifiee ;la seconde

methode fait usage de lanternes qui fonctionnent ä la lumiere
artificielle. Cette lumiere traverse le centre optique d'un
condensateur qui en concentre les rayons, apres quoi ceux-
ci traversent le phototype et l'objectif, puis vont projeter
l'image amplifiee sur un ecran. Ces deux methodes ont cha-

cune leurs avantages ainsi queleurs defauts. La lumiere du

jour est souvent irreguliere et eile rend la pose inegale sui-
vant le moment ou l'on en fait usage. La mise au point est

souvent fort difficile ä executer, surtout pour des agran-
dissements etendus; enfin ceux-ci ne peuvent pas depasser
les dimensions memes de la chambre. En revanche on
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peut agrandir ä la chambre des negatifs de toutes dimensions,

ce qu'on ne peut faire a la lanterne, car ici le cliche
doit, en diagonale, avoir le diametre du condensateur.
D'autre part, avec la lanterne on a une image qui peut
devenir aussi grande que Ton veut, et la mise au point est
infiniment simplifiee.

On voit done que les avantages et les inconvenients des

deux systemes se compensent ä peu pres. Aussi voit-on
beaucoup de photographes les employer tous les deux, selon
la nature de l'agrandissement qu'ils ont ä faire.

Pour l'amateur, il pourra choisir un cone agrandisseur a

mise au point automatique, qui supprimant la mise au

point, facilite beaucoup l'agrandissement ä la lumiere du

jour (voir Revue 1897, p. 233).
Nous pensons cependant que l'agrandissement ä la

lanterne est le plus facile et e'est celui que nous allons decrire
dans tous ses details.

(A snivre.) E. Demoi.e.
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